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B.  E F i,  E X I O N S 

D’UN  PATRIOTE 

DU  DÉPARTEMENT  D’ÉVREÜX 


Sur  là  divifion  dt  ce  Département  en  Difiricls^ 


^Mon  defTeiii  eÛ  d’envifager  l’intérêt  des  campa- 
gnes , intérêt  malheureufement  trop  oublié  dans  Is 
plan  de  divifion  provifoire,  décrété  par  PAfTemblée 
nationale  le  premier  du  mois  de  février  dernier  pour 
le  Département  d’Evreiix. 

En  voici  les  termes  ; 

?)  L’AfTembîée  nationale  décrété^  lo.  que  îe  Dé- 
j>partement  de  l’Eure,  fixé  à Evreux,  ell  divifé  en 
îj  fix  DiRriBs  , dont  les  Chefs-lieux  font  : Evreux  , 
n Bernay , Poiit-Âudemer  , Louviers  ^ les  Andelys 
de  Verneuii  ; 

Que  les  Eledeurs  détermineront  s^ils  trouvent 

P nécejjaire  ou  utile  de  former  un  plus  grand  nombre 
jy  de  Difirids  dans  ce  Département  ; 

3°.  Que  le  Tribunal  du  DiRricl  des  Andçlys 
P fera  placé  à Gifors  ; 

, j>4°.  Que  la  demande  de  la  ville  d’Elbeuf  d’être 
dïRraitc  du  Dépanement  de  Rouen,  avec  quelques 
■»  Paroilfes  environnantes  , pour  être  unie  à celui 
j^d’E  ' X,  lui  eft  réferyée,  de  qu’il  lui  fera  libre 


A 


(1  ) 

ti  de  préfenter  fa  réclamation  à cet  effet  au  Dépar-^ 
j^tement,  & enfuite  à la  prochaine  légiflature; 

» Sauf  en  faveur  des  Villes  de  la  Province  qui  en., 
»>  paroîtront  fufceptibles  , la  répartition  des  Etablif- 
femens  & des  Tribunaux  , qui  feront  déterminés 
s?  par  la  Cùnflitution, 

Ce  Décret  prouve  la  fageffe  de  PAffembiée  natio- 
nale , qui  n’a  point  voulu  s’en  rapporter  définitive- 
ment aux  projets  préfentés  par  les  Députés  de  chaque 
Canton  ni  rien  préjuger  fur  les  réclamafions.  î^e 
femble-t-elîe  pas  inviter  elle  - même  nos  Eleéleurs  à 
ne  prendre  pour  guides  que  la  juftice  & l’intérêt 
le  plus  général  des  Campagnes  ? 

nCet  intérêt  (difoit  le  Comité  de  Conftitution 
dans  fon  Rapport  dii  13  novembre  dernier)  confifie 
?»  à ce  que  le  Diftriâ:  de  chaque  Adminiftration  , 
?»  foit  mefuré  de  maniéré  qu’elle  puiffe  fuffire 
î>à  tous  les  objets  de  furveillance  publique,  & à 
?>  la  prompte  expédition  des  affaires  particulières. 
?»  En  AdminiRration , c’eff  aux  effets  réels  & à l’effi- 
?»  cacité  de  l’exécution  qu’il  faut  principalement  s’at- 
?»  tacher,  parce  qu^une  Adminiflration  n’eft  bonne 
?)  qu’autant  qu’elle  adminiftre  réellement.  Or , elle 
?»  ne  remplit  bien  cet  objet  que  lorfqu’elîe  efi:  pré- 
?»  fente , pour  ainfi  dire , à tous  les  points  de  fou 
• ?»  territoire  , & qu  elle  peut  expédier  , avec  autant 
?»  de  célérité  que  d’attention , toutes  les  affaires  des 
?»  particuliers.  Cette  exactitude  fans  laquelle  le  bien 
?»  ne  fe  fait  pas  , ou  ne . fe  fait  qu’à  demi  , feroît 
?»  impoffibîe  à des  Adminiffrations  qui  auroient  un 
a»  trop  grand  territoire.  C’eil  donc  aux  Citoyens 
n même  qu’il  importe,  de  multiplier  les  AdminiRra- 
Otions,  pour  en  refferrer  les  Diilriéls,  « }\ 
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Afin  de  remplir  ces  vu&s  infiniment  fages  , le 
Comité  avoir  adopté  pour  principe  général , que 
Ton  pût  aller  Sc  venir  au  Chef-lieu  du  Difiriéi  dans 
le  même  jour  ; Sc  chaque  Département  réglé , dans 
fon  plan  , à trois  cents  vingt-quatre  lieues  qiiarrées  , 
devoir  être  diviié  en  neuf  Diflriéts  , chacun  de 
trenre-fix  lieues  quarrées , fix  fur  fix  , de  maniéré  que 
le  Chef-lieu  au  centre  ne  fût  qu’à  trois  lieues  des 
extrémités. 

Cependant,  comme  les  convenances  locales  n’au- 
roient  pas  permis  de  faire  des  Départemens  parfai- 
tement égaux,  Sc  que  d’ailleurs  il  s’en  faut  bien  que 
la  population  foit  par  - tout  la  même  , l’Afiémbîée 
nationale  a feulement  flatué , par  fon  Décret  du  i% 
décembre  dernier  , que  jj  chaque  Département  fera 

divifé  en  Difiiriéts , dont  le  nombre  ne  pourra  être 
i>au-defibus  de  trois,  ni  au  - deffus  de  neuf;  <c 
d’où  l’on  voit  que  la  divifiôn  doit  tendre  au  nombre 
de  neuf , autant  que  te  befoin  & la  convénance  du 
Département  peuvent  le  permettre. 

Or , il  n’efl  pas  difficile  de  fe  convaincre  que  le, 
befoin  & la  convenance  du  Département  d’Evreux , 
non-feulernenr  permettent , mais  exigent  plus  de  fi3c 
Diftricis. 

I.  Confidérons  fon  étendue  : II  eft  un  des  plus 
grands  de  tout  le  Royaume.  II  contient  environ  trois 
cents  quarante-huit  lieues  quarrées  ; <Sc  fi  la  demande 
de  la  Ville  d’Elbeuf  reuffifibit  à la  prochaine  légifla- 
ture,  il  en  auroit  plus  de  trois  cents  cinquante, 

II.  Confidérons  fa  population  i II  efl  un  des  plus 
cultivés;  & fa  population  eft  fi  confidérabJe , que 
les  Villages  y font  multipliés  fur  tous  les  points  d© 
fa  furface,  jufqu’au  fein  des  forêts. 
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ÎÎI.  Confîdérons  îe  nombre  de  fes  Villes  ; Oh  ÿ 
ên  compte  quinze  ou  feize,  ÔC  un  grand  nombre 
de  Bourgs.  < 

En  efl-il  donc  aucun  autre  plus  fufceptibîe  de  fê 
rapprocher  de  la  divifion  en  neuf  Diftriéls  ? 

IV.  Confîdérons  les  inconvéniens  de  la  divifion 
en  fix  : Trois  cents  quarante  - huit  lieues  quarrées 
divifées  en  fix  parts  : cinquante-huit  lieues  quarrées 
pour  chaque  Diflriéî:  : plus  de  la  moitié  des  Habi- 
tans  du  Département  reculés  au-delà  de  trois  lieues 
des  Chefs  - lieux  : impofTibilité  par  conféqüent  pour 
eux  d’y  aller  & venir  dans  le  même  jour. 

Peut-on  dire  en  pareil  cas  que  FAdminiflration 
foit  préfente  â tous  les  points  de  fon  territoire  , 
fuivant  l’exprefliori  du  Comité  de  Conftitution  ? 
Eh: -il  pofTible  que  l’expédition  des  affaires  publiques 
êc  particulières , y foit  prompte  & facile  ? 

J’en  appelle  à l’expérience  de  ceux  qui  jufqu’ici 
- fe  font  trouvés  au  - delà  de  trois  ôu  quatre  lieues 
des  Chefs-lieux  de  fubdélégation , de  Bureaux  In- 
termédiaires , ou  de  Jurifdidion. 

Un  autre  inconvénient  en  adminîllration  êfî 
celui  d’être  forcé , par  l’éloignement , de  confier  fes 
intérêts  à des  Requêtes  ou  Mémoires,  au  lieu  de 
pouvoir  traiter  fes  affaires  en  perfonne. 

Cependant,  ii  reliera  encore  aflez  d’autres  fujets 
de  voyages  indifpenfables  aux  Chei&  - lieux  de  Dif- 
triéls  : voyages  de  la  part  des  Municipalités , pour 
avoir  des  explications  fur  ce  qu’elles  n’entendront 
point  : voyages  pour  rendre  compte  de  leur  admi-»% 
niflration  , toutes  les  fois  qu’elle  aura  quelque 
chofe  d’obfcur  ; voyages  fans  nombre  pour  les  ré- 
clamations fur  h répartition  des  impôts  k voyages 
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pour  les  afftîres  contentieufes  dans  les  Tribunaux' 
de  Juftice.  Or , plus  les  voyages  feront  multipliés  , 
plus  il  convient  d’en  abréger  les  diftances. 

V.  Confidérons  aufli  les  liens  d’habitudes  , qui  font 
des  Habitans  d’un  même  canton , pour  ainfi  dire  , un 
cercle  d’amis  autour  de  chaque  Ville,  On  trouve  au 
befoin^  dans  celle  qu’on  a coutume  de  fréquenter, 
des  proteélions  contre  l’injuftice.  On  y trouve  Tes 
Confeils  ordinaires , & des  facilités  pour  la  difculTion 
de  fes  intérêts.  On  profite  de  l’occafion  d^un  marché 
pour  faire  fon  commerce , 8c  en  même  temps  fes 
affaires. 

La  ville  de  Conches  , par  exemple  , efi:  dans  ce 
cas  avec  les  Paroiffes  qui  l’avoifinent.  Croira  - 1 - on 
qu’il  foit  indifférent  à ces  Paroiffes  d’aller  dans  des 
Villes  où  elles  n’ont  aucune  relation  , une  partie  à 
Bernai,  une  autre  à Verneuil  Sc  une  autre  à Evreux» 
jufqu’à  fix  & fept  lieues  de  diflance , chercher  lat 
Juftice  & l’Adminiflration  qu’elles  ont  toujours  eues 
fous  la  main  dans  cette  Ville  ? 

Concluons-en  qu’il  faut  un  plus  grand  nombre  de 
Diflricls  dans  le  Département  d’Evreux, 

VI.  Confidérons  encore  les  arrondiffemens  de  la 
divifion  provifoire  , tracés  fur  la  Carte  géographi- 
que , comme  fi  Von  eût  taillé  dans  une  piece  de 
drap;  fans  égard  à la  difficulté  des  chemins;  fans 
égard  aux  convenances  déterminées  par  des  pofitions 
de  rivières  , de  forêts , & autres  circonflances  lo- 
cales. 

Par  exemple , quels  chemins  pendant  l’hiver  pour 
aller  du  Neubourg  de  fes  environs  à Louviers  ! 
Quels  chemins  des  Cantons  de  Harcourt  & de  la 
ville  de  Beaumont-le-Roger  à Bernai  l Quels  chemins 


de  toute  Li  forêt  de  Couches  Sc  des  bords  de  îa 
rivieic  de  RiIIe  à Verneuil  î tandis  qü’il  eft  fi  facile, 
de  tons  ces  endroits , dhiller  à Conches. 

La  pofition  de  cette  Ville  au  centre  des  campa- 
gnes^  circonfcrites  par  les  forêts  d’Evreux,  de  Bre« 
theuil , de  Conches  Sc  de  Beaumont-le-Roger , fembîe 
être  faite  exprès  pour  elles.  lî  n’eft  pas  dou- 
teux qu  il  y a toujours  du  danger  à trav'erfer  des 
forets.  C’eR  pour  en  éviter  les  accidents  aux  Ha- 
bitans  de  ces  campagnes  , qu’elle  a réuni  de  toute 
ancienneté,  prefque  tous  les  genres  d’établiflemens 
publics  : Bailliage  royal  ^ Vicomté^  Eaux  & Forêts 
Eleffion^  Département  provincial ^ Recettes  des  Im~ 
pojitions  royales , Grenier  à fel , Recette  ê’  Direclion 
des  Aides , S’c,  &c. 

La-spreté  de  ces  forêts  exige  la  furveillance  d’une 
police  toujours  d’autant  plus  a^ive,  quefAdminiRra- 
tion  en  eR  plus  au  centre.  Cependant,  la  ville  de 
Conches  privée  des  établiffemens  publics,  ces  forêts 
fe  trouveroient  en  grande  partie  éloignées  de  cinq  à fix 
lieues'  des  yeux  de  la  police  ; à moins  que  l’on  ne 
veuille  dire  qu’elle  appartiendra  à chaque  Municipa-* 
îite  de  Village  dans  l’étendue  de  Ton  territoire.  Mais 
quelle  police  pour  des  forêts , que  celle  qui  ne 
pourroit  tirer  fa  force  que  de  cinq  ou  fix  lieues  de 
dîRance  ! ' 

Quels  dangers  pour  des  Coîledfeurs  obligés  d’aller , 
à jours  certains  Sc  prefque  à heure  fixe , l’efpace  de  trois 
ou  quatre  lieues  au  travers  de  ces  forêts , porter  leurs 
deniers  en  recette,  foit  à Verneuil , Evreux  ou  Bernai  ! 

Vn.  Confidérons  de  plus  combien  il  feroit  impo- 
îitique  de  former  des  Diftrifrs  dont  l’influenee  des 
uns  pût  écrafer  celle  des  autres  : par  exem|>ie , de 
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donner  îa  plus  grande  étendue  de  territoire  a ceîuî 
d’Evreux  , qui  pofTédera  déjà  la  plus  grande  Ville  ; 
qui , avec  une  plus  grande  population  , fournira 
un  plus  grand  nombre  d’Adminiftrateurs  ; qui  réu^ 
nira  dans  fon  fein  peut-être  tous  les  genres  d’eta- 
blifîemens  nouveaux,  &C  qui  conféquemment  aura 
toujours  une  prépondérance  capable  de  faire  pencher 
la  balance  à fon  avantage, 

L’Alfemblée  nationale  a bien  fenti  elle  - même 
cette  conféquence , en  ftatuant  par  fon  Décret  du 
2,2  décembre  dernier  , art.  9 , que  ??  les  Membres 
37  nommés  à rAdminiftration  de  Département , ne 
» pourront  être  regardés  que  comme  les  Repréfen- 
îj  tans  du  Département  entier , & non  d’aucun 

Diftriâ:  en  particulier.  <<  Mais  quelque  précaution 
qu’elle  prenne , elle  n’empêchera  jamais  les  Admi- 
niflrateurs  d’être  hommes  , & d’avoir  du  foible 
pour  leur  Canton,  Il  en  fera  toujours  des  Diflriéls 
inégaux  dans  un  Département,  comme  des  Royau- 
mes , dont  les  petits  font  tributaires  des  grands.  Ne- 
feroit-il  donc  pas  mieux  , pour  maintenir  l’équilibre , 
que  le  Diftriâ:  d’Evreux  fût  le  plus  petit  en  ter- 
ritoire , Sc  que  les  intérêts  fuffent  plus  fubdivifés  ? 

VllI.  Confidérons  l’exemple  des  autres  Départemens 
du  Royaume  : Les  quatre  Départemens  de  la  Br&A 
tagne  , Province  incomparablement  moins  peuplée 
que  la  Normandie  , divifés  chacun  en  neuf  Diftriéls  : 
celui  des  Vofges  , celui  d’Agenois , pays  de  monta- 
gnes prefqu’incultes  , divifés  en  neuf  : celui  de 
Verfailles  , dont  l’étendue  n’embrafTe  qu’environ 
deux  cens  quarante  lieues  quarrées  , divifé  en  neuf 
Diftriéls,  chacun  de  vingt-fix  à vingt-fept  lieues 
quarrées  : dans  le  Mâconnois,  des  Diftrids  de  vingt- 
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deux^  lieues  quarrées  : dix  autres  Déparremens 
divifés  en  neuf  : beaucoup  d’autres  en  huit  8c  en 
fept  : beaucoup  de  Diilrias  placés  dans  des  Bourgs 
ou  de  très-petites  Villes  : par-tout  en  un  mot  des 
divifîons  proportionnées  à l’étendue  & à la  popu- 
lation. Et  l’on  a pu  concevoir  le  projet  de  ne  divifer 
les  trois  cens  quarante-buit  lieues  quarrées  du  Dépar^ 
tement  d’Evreux  > qu’en  fix  Diftriéls  , chacun  de.  ■ 

cinquante-huit  lieues  quarrées  ! ’ 

IX.  Confidérons  enfin  tous  les  Etabliiïemens. 
publics  concentrés  dans  fix  Villes. 

Ne  doit-on  compter  pour  rien  la  défoîation  de 
dix  autres  Villes  ? Des  peres  de  famille  perdant  tout  ^ 
en  perdant  leur  état  ; forcés  de  s’expatrier  avec  la 
înere  & les  enfans , pour  chercher  ailleurs , comme 
des  aventuriers  , de  nouveaux  établilTemens  qui 
puifTent  les  faire  fubfifler  ; la  ruine  des  marchands 
occafionnée  par  l’émigration  des  conforomateurs  ; 
les  ouvriers  réduits  fans  travail  ; en  un  mot  toutes 
les  fuites  d’une  deftrudlion  ^ qu’on  ne  peut  envi- 
fager  fans  effroi. 

Tout  cela  ne  ferolt-il  donc  pas  digne  de  quel- 
qu  attention  ? Car  enfin  le  bonheur  général  ne  fe 
compofe  que  du  bonheur  des  particuliers  ; ôc  ce 
ïi’efl  pas  en  les  facrifiant  par  milliers  , qii’on  peut 
atteindre  à ce  but.  Je  n’oublierai  jamais  . cette 
maxime  de  j.-J.  Roufieau  : Que  la  liberté  vaut 
bien  îa  peine  d’être  achetée  , mais  qu’elle  feroit 
trop  payée  du  fang  d’un  feuî  Citoyen.  îi  me  femble 
que  ruiner  tant  de  Citoyens,  n’efb  gueres  moins  cruel 
que  de  leur  arracher  la  vie. 

Confidérons  donc  s’il  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux 
pour  conferver  quelques  Villes  de  plus  & porter 
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îâ  vie  en  plus  d’endroits , augmenter  le  nombre 
des  Diflri^ls. 

Nous  y gagnerions,  en  refferrant  des  Diftri^s 
trop  étendus^  l’avantage  de  pouvoir  aller  & venir 
dans  le  même  jour  au  Chef-lieu  ; 

De  ne  pas  rompre  des  habitudes  précieufes  avec 
les  Villes  que  l’on  a toujours  fréquentées , pour 
s’en  aller  en  des  Villes  éloignées  Sc  comme  étran- 
gères , -attendre  une  juftice  d’autant  plus  lente,  que 
les  affaires  y feroient  plus  multipliées  ; 

De  ne  pas  expofer  nos  jours  dans  des  chemins 
împratiquables , dans  des  paffages  de  rivières  ou  de 
forêts  d^tOgereufes  ; 

De  ne  pas  condamner  des  Diftriâ:s  plus  foibles 
à fubir  l’ariflocratie  des  plus  puiffans  ; 

Enfin , de  ne  pas  ruiner  un  plus  grand  nombre 
de  Villes,  quand  il  e(ï  pofTible  d^en  ruiner  moins  -, 
Quand  il  n’y  a point  de  Province  d’égale  popula- 
tion à la  Pîaute  - Normandie , qui  ne  nous  offre 
Pexemple  d’une  plus  grande  fuhdivifioo. 

Puifque  l’Affemblée  nationale  nous  a îaiffe  la 
faculté  de  lui  propofer  , par  le  moyen  de  nos  Elec- 
teurs , ce  qui  nous  feroit  le  plus  avantageux, 
quels  doutes  pourroient  encore  nous  arrêter  ? 

Des  fantômes  d’objeélions. 

On  nous  dira  qu’après  des  fiécles  de  prodigalité  , 
il  eft  temps  de  fonger  à l’économie  des  dépendes 
publiques  ; qu’un  feul  Diflricf  de  plus  eiiiiaineroiC 
ao,ooo  I.  d’augmentation  d’impôt  fur ie  Departement; 
que  la  grande  machine  adminiftrative  n en  iroit  pas 
mieux-,  que  les  Villes  de  ce  Département  font  trop 
entaffées  les  unes  fur  les  antres  ; enfin  que  la.  popu- 
lation de  la  plupart  d’encr’elks  efl  trop  peu  nom- 


_ Pour  apprécier  cette  objeaion  tirée  des  dépenfes  , 
n fuffit  de  faire  attention  que  les  dépenfes  d’Admi- 
niftration  & de  Juflice  doivent  êtte  fagement  com- 
binées avec  les  intérêts  des  Jufticiables  & des 

Admiiiîflrés. 

Une  économie  mal  entendue  fur  ce  point  ne  pro- 
duiroit  que  de  funeftes  effets  toutes  les  fois  que  îa 
prompte  expédition  de  la  juflice  ^ des  affaires  pour- 
voit en  fouffrir  ; car  c’eft  ici  un  mal  irréparable. 

perdons  pas  de  vue  que  l’Affemblée  nationale 
a placé  elle  - même  le  jufle  milieu  de  ces  dépenfes 
dans  une  latitude  depuis  trois  jufqu’à  neuf  Diftricls. 

D’ailleurs,  pourroit-oii  faire  monter  la  dépenfe 
d’un  Diftria  à 2.0,000  liv.,  tandis  que  nous  avons 
Texemple  des  Bureaux  Intermédiaires,  dépendans 
de  i’Affemblée  provinciale  de  'Lifieux  , dont  les 
dépenfes  d’Adminiftration  avoient  été  fixées  par  cett-e 
Affembîée  même  à 3,000  liv,  ? 

Si  l’on  trouve  cette  fixation  trop  baffe,  qu’on 
Jâ  porte  à 5,000  liv.  , comme  le  Gouvernement 
1 a fait  de  fon  propre  mouvement  pour  ces  Bureaux  ; 
qu’on  la  porte  même  à 6,000  livres  , à raifon  fie 
Boo  liv.  pour  chaque  Membre  du  Direéloire,  1,000 
iîv,  pour  le  Procureur  - Syndic  , & 1,800  livres 
pour  les  frais  de  Bureau  & le  Secrétaire.  Ces  hono- 
raires doivent  être  fuffifans  pour  des  Adminifira- 
teurs  qu  il  n eft  point  queftion  d’enrichir. 

Ajoutons  6,000  liv.  pour  le  Tribunal  de  Juffice  , ce 
feioit  ia,,ooo  liv.  pour  les  dépenfes  de  chaque  Difiriél, 
Quelle  feioît  donc  cette  monfirueufe  augmenta-? 
tion  d’impôt  fur  le  Département  ? 
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On  peut  fans  exagération  en  eftimer  à $ millions 
les  contributions  direfles  , tant  foncières  que  perfon- 
iiflles.  Or  12,000  liv.  par  rapport  à 5 millions , font 
environ  un  demi  - denier  pour  livre.  Quel  eft 
l’homme  qui  feroit  fâché  d’acheter  la  proximité 
d’un  Chef- lieu  de  Diftricî:  & de  Jurifdiaion,  au 
prix  d’un  demi  - denier  pour  livre  de  fes  impoli-- 
rions  ? 

Calculons , dans  la  divllion  en  fix  Diftrias  , les  frais 
de  voyages  & pertes  de  temps  d’une  moitié  des 
Habitans  du  Département,  obligés  de  coucher  à la 
ville  de  Diftria,  toutes  les  fois  qu’ils  feroient  né-^ 
celTités  d’y  aller.  En  fuppofant  leur  nombre  feule- 
ment de  quarante  mille  , chaque  voyage  a 3 liv.  , 
$C  pour  chaque  individu  un  feul  voyage  par  an  , 
cela  feroit  120,000  liv.  Voilà  ce  qu’il  faut  mettre 
en  balance  avec  la  prétendue  aggravation  d impôt  : 
qu’on  juge  maintenant  du  mérite  de  l’objecrion. 

Encore  fuppofons-nous  pour  la  faire  valoii  que 
chaque  Département  fupportera  feparement  fes  frais 
d’Adminiftration.  Mais  où  cela  eft-ii  écrit?  Et  quand 
cela  feroit  vrai,  que  gagnerions  - nous  a etre  puis 
économes  que  les  autres  ? 

Il  ed:  de  la  nature  des  Impôts  que  leur  poids 
général  cherche  à fe  mettre  en  équilibré  , fuivant 
les  forces  & facultés  de  chaque  Province  ; tôt  ou 
tard  les  Départemens  moins  fubdivifés  fe  repentiront, 
fous  un  autre  nom  , des  dépenfes  de  ceux  qui  le 
feront  davantage.  En  un  mot  , que  nous  ne  nous 
mettions  point  au  niveau  des  autres  Departemens 
pour  le  nombre  des  Diftriéfs , nous  n échapperons 
pas  pour  cela  au  nivellement  des  dépenfes. 
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IP.  Objection. 


Craindrions  - nous  que  la  machine  adminifîratî^e 
en  fiir  plus  compliquée  ? Objeclion  qui  a cependant 
trouve  un  Orateur  dans  î’ÂfTembîée  nationale. 

Mais  que?  rapport  y a-t-ü  ici  avec  !a  méchanique,’ 
^ que  refüke-t-il  de  ces  grands  mots  qui  ne  font 
propres  qu’a  éblouir  des  efprirs  peu  attentifs  , fiiioii 
qu  il  ne  faut  pas  multiplier  les  moyens  inutilement 
6c  fans  raifon  ? 

La  quellion  eff  donc  uniquement  de  favoir  ft 
des  Difiriéls  ôc  des  Tribunaux  en  plus  grand  nom- 
bre feroient  nuiilbles  ; fi  quelques  Diflriéfs  de  plus, 
correfpondans  comme  les  autres  au  Chef- lieu  de 
Département , peuvent  embarrafîér  l’Adminiflration. 
Or,  regarderoit-on  comme  nuifible  6c  embarraffant 
ce  qui  ne  peut  que  rendre  plus  prompte  6c  plus 
facile  I expédition  des  affaires?  6c  rien  au  contraire 
peut-il  caufer  plus  d’inconvéniens  que  les  différent 
points  de  correfpcndance  qu’il  feroit  indifpenfable 
d’établir  dans  des  Diflriéls  trop  étendus  ? 


lîl^.  Objection. 

Craindrîons-riOus  les  obflacles  de  la  pofition  des 
Villes  ? 

Par  exemple , Couches  à quatre  lieues  d’Evreux  : 
mais  Louviers  qui  en  efl:  prefqiie  à la  même  diffance  1 
Mais  Louviers,  ville  commerçante,  qui  n’a  jamais 
eu  qu’une  Haute-Juflice  , 6c  qui  n’avoit  nullement 
bcfoin  d’un  Diftricl  l Mais  Louviers  qui  n’efl  acceffi- 
ble , pour  un  très-grand  nombre  de  Paroiffes  fituées 
^u-deia  de  la  Seine  , que;  par  le  paffage  du  Pont^. 
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de-l’Arche  ! Mais  Verneuil,  qui  eft  teflemenÈ  fur  lâ 
iifiere  du  Département , que  Ton  n’a  pu  former  fon 
enclave  , dans  la  divifion  provîfoire , qu’en  s’écar- 
tant à fept  ou  huit  lieues , & en  s’emparant  de  celui 
de  Couches  jurques  fous  Tes  murs  ! 

Rendons  à chaque  Ville  ce  qui  lui  appartient  ^ 
fuivant  l’égalité  de  droits  confacrée  par  l’AlTemblée 
nationale  , la  même  pour  les  Villes  que  pour  les 
Citoyens.  Celle  de  Conches  aura  du  cote  d’Evreux 
une  étendue  de  deux  lieues  ; trois  lieues  Sc  demie 
du  côté  de  Bernai  ; en  tout  cinq  lieues  & demie 
pour  la  largeur  d’un  Diflrici. 

Du  côté  de  Verneuil , deux  lieues  & demie  ; du 
côté  de  Pont  =■  Audemer  & de  Louviers  , quatre 
lieues  Sc  demie  : en  tout  longueur  de  fept  lieues. 

Or , multipliant  la  longueur  par  la  largeur  > on 
auroit  un  peu  plus  que  les  trente-Cx  lieues  quar- 
rées  y grandeur  moyenne  d’un  Diftridt  ^ 2c  le  Chef* 
lieu  en  feroit  prefqu’au  centre. 

Ajourons  à cela  un  fait  bien  important , qu’il  y 
auroit  dans  cet  enclave  cent  dix  Paroifles  , dont  le 
tableau  efr  à la  fia  de  cet  Ouvrage  , qui  font 
plus  près  de  la  ville  de  Conches  que  d’aucune 
autre  des  Villes,  foit  Evreux  , Verneuil,  Bernai 
ou  Louviers,  entre  lefquelles  on  veut  les  partager. 
Cent  dix  Paroifles , dont  quelques-unes  contiennent 
une  population  de  quatre  ou  cinq  mille  âmes  , ne 
méritent-elles  donc  point  qu’on  fonge  aulTi  à leur 
commodité  ? Ne  miritent-^lies  aucune  confidération 
en  Normandie  ? Quand  on  a bien  trouvé  le  moyen 
de  pratiquer  des  Diftric^s  beaucoup  moins  cônf- 
dérables  en  d’autres  Provinces  i quand  il  y a vingt 
exemples  de  Chefs -lieux  de  Difirias  rapproché^  à 
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trois  Sc  meme  à deux  lieues  les  uns  des  autres  ^ 
dont  i’indication  eft  préfentée  dans  un  tableau  qui 
fuivra  ces  Réflexions. 

I Objection. 

Craindrions-nous  enfin  FimpofTibiIité  de  compofer 
des  Aflemblées  de  DiRria  dans  des  Villes  d’une 
population  moins  nombreufe  ? 

Ce  feroit  faire  aux  Habitants  des  campagnes 
l’injure  de  les  en  fuppofer  exclus  ou  incapables  d’y 
entrer.  Ce  feroit  les  condamner  à vivre  fous  l’ariRo- 
cratie  des  Villes. 

Cependant  il  efttrès-poffibîede  trouver  auflidans  les 
campagnes  de  bons  ÂdminiRrateurs.  N’eft-ce  pas  fur- 
tout  dans  les  mœurs  champêtres,  que  réfide  cette  pro- 
bité inaltérable  qui  doit  être  leur  première  qualité  ? 

Dailleuis,  on  entend  répéter  fans  ceife  que  îa 
nouvelle  GonRitution  va  former  des  hommes  nou- 
veaux. Qui  empêche  que  les  têtes  ne  s’organifent 
comme  celles  de  quelques  Cantons  Suiffes  , où  des 
Sénateurs  paifent  de  la  charrue  aux  affaires  politiques? 

Qu’importent  au  furplus  pour  cet  objet  les  nom- 
breux amas  d’ouvriers  de  certaines  Villes?  Celles 
qui  ont  depuis  long-temps  des  Etabhffemens  coii- 
facres  aux  fonélions  publiques , doivent  pofféder 
néceffairemenr  , en  proportion  de  leur  importance  , 
des  familles  propres  à ces  fonaions.  Les  Citoyens 
y font  en  quelque  forte  moins  novices  aux  affaires. 
Qui  doutera  , par  exemple  , que  la  ville  de  Couches 
ne  piîiffe  fournir  pour  îe  moins  autant  de  bons 
AdniiniRrateurs,  que  cel’e  deLouviers  ou  de  Laigle, 
eu  toute  autre  Ville  manufâauriere  ? En  un,  mot, 
c’eil  plus  i’efpece  de  la  population  qu’il  faut  ici  con- 
fidérer  que  le  nombre. 


Enfin,  les  exemples  doivent  encore  nous  éclairer 
fur  ce  point.  Confidérons  combien  il  y a de  Pro- 
vinces de  la  France,  où  l’on  a tellement  compté  fur 
la  population  des  Campagnes  pour  la  coropofition. 
des  affemblées  de  Diftricl:  , qu’on  n’a  pas  hefite 
d’en  placer  les  Chefs-lieux  dans  de  firaples  Bourgs , 
ou  dans  de  très-petites  Villes  ? On  peut  en  voir  le 
dénombrement  dans  un  tableau  ci-après. 

Peut  - on  donc  alléguer  la  petiteffe  d’une  Ville  , 
compofée  de  trois  Paroififes  ; d’une  Ville  qui  a bien  fufft 
jufqu’à  ce  moment  aux  différens  établifiTemens  qu’elle 
a réunis  dans  fon  fein  , pour  lui  refufer  l’emplace- 
ment d’un  Diftriél  qui  eft  demandé  par  l’intérêt 
des  Campagnes  environnantes , par  l’intérêt  de  tou- 
tes les  Campagnes  du  Département , que  cela  reffer- 
rei'oit  d’autant  vers  les  autres  Chefs-lieux;  intérêt  û 
long-temps  négligé  par  les  Adminillrateurs  , & 
néanmoins  fi  digne  de  leur  proteclion  ? 

Je  m’arrête  en  fongeant  que  ces  Réflexions  font 
peut-être  déjà  poulfées  trop  loin.  Je  lailfe  à la  prudence 
de  mes  Compatriotes  à balancer  de  futiles  objeélions , 
avec  les  motifs  puilfans  que  j’ai  elfayé  de  développer 
pour  une  divifion  plus  avantageufe  aux  Campagnes. 

Je  finirai  en  obfervant  combien  il  nous  importe 
de  prendre  garde  à qui  nous  confierons  notre  vœu. 
C’eR  un  dépôt  précieux  qui  ne  doit  être  remis 
qu’en  des  mains  pures. 

Nous  avons  déjà  vu  comment  l’intrigue  & la 
cabale  s’agitent  dans  les  Aflemblées  publiques  pour 
gagner  nos  fulfrages  ; nous  avons  vu  les  ambitieux 
fe  réunir  par  des  intérêts  communs , établir  leurs 
batteries  d’avance,  mettre  en  avant  leurs  preneurs, 
fe  prôner  eux  - mêmes  les  uns  les  autres  , s’afficher 
comme  \^s  plus  zélés  défenfeurs  de  nos  intérêts , 
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^p.oyer  les  folhcitations , les  maniérés  infinuantés, 

« toutes  les  manœuvres  de  la  baflefle  : nous  le 
■verrons  encore  dans  les  éleaions  futures. 

Mais  fâchons  diftinguer  l’homme  le  plus  digne 
de  notre  choix.  Que  ce  foie  celui  dont  le  caraaere 
vertueux  ne  fe  dément  jamais , dont  les  talens  re- 
çoivent un  nouveau  luftre  de  la  modeftie  qui  les 
accompagne,  & qui , 

bien  qu  un  autre,  fe  feroit  un  ferupuje  de  mendier 
ia  moindre  place. 


« 
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TA  B L EA  U des  dzflances  entre  plufieurs  Chefs- 
lieux  de  Dijiriâs  de  la  nouvelle  divijion  de  la 
France, 

1.  Pont-de-Vaux  , chef-lieu  de  Diflriclr  dans  le 
Département  de  TAin  , à trois  lieues  de  Maçon  , 
chef-lieu  de  Diftricl  dans  le  Département  de  la 
Saône  & Loire. 

2.  Tournon,  chef-lieu  de  Diüricl:  dans  le  Départe- 
ment de  r Ardèche , \trois  lieues  de  Valence^  chef- 
lieu  de  Diftricl:  dans  le  Département  de  la  Drome. 

3.  ViLLENEuvÉ  DE  Berg  , autre  chef-lieu  de  Diflricl 
dans  le  Département  de  l’Ardêche , à deux  lieues 
d’AMBENAs,  chef-lieu  de  Diftricl:  dans  le  même 
Département. 

4.  Tarascon,  chef-lieu  de  Diftricl  dans  le  Dépar- 
tement des  Bouches  du  Rhône  , à trois  lieues 
d’ARLEs  , chef- lieu  de  Diftricl:  dans  le  même 
Département. 

5.  Felletin,  chef-lieu  de  DiRricl:  dans  le  Départe- 
ment de  la  Creufe  , à deux  lieues  d’AuBUSSON  , 
chef-lieu  de  DiRricî:  dans  le  même  Département, 

6.  Ornans,  chef-lieu  de  Diûricl:  dans  le  Départe- 
ment du  Doubs,  à trois  lieues  de  Besançon  , chef- 
lieu  de  Diflricl  dans  le  même  Département. 

7.  SoMMiERES  , chef-lieu  de  Diflricl  dans  le  Dépar- 
tement du  Gard,  à deux  lieues  de  Nis.''IEs  , chef- 
lieu  de  DiRricl  dans  le  même  Départemenr. 
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S,  Le  ViGAïT , autre  chef-lieu  de  Diflridt  dans  îi 
Departement  du  Gard  , à trois  lieues  de  Saint- 
Hyppolite  chef -lieu  de  Diftriél:  dans  îe  même 
Département. 

9.  Grenade,  chef-lieu  de  Difiria  dans  le  Dépar- 
tement de  l^a  Haute  - Garonne , à trois  lieues  de 
Toulouse/ chef- lieu  de  Diftria  dans  le  même 
Département. 

ïo.  Mers  , chef-lieu  de  Diftriâ  dans  îe  Départe- 
ment du  Loir  & du  Cher , à deux  lieues  de 
Lachatre  , chef-lieu  de  Diftrid  dans  le  Dépai- 
tement  de  FlndrCé 

îr.  Nerac,  chef-lieu  de  Dîilriét  dans  îe  Départe^ 
meut  du  Lot  & Garonne  , à trois  lieues  de 
Condom,  chef-lieu  de  Diferidî:  dans  le  Départe- 
ment du  Gers,  & à quatre  lieues  d’AoEN,  chef- 
lieu  de  Diftria  dans  îe  même  Département  du 
Lot  & Garonne. 

II.  Castel-Jaloux,  autre  chef- lieu  de  Diftridl 
dans  îe  Département  du  Lot  & Garonne , à trois 
lieues  de  Nérac.. 

13.  Auray,  chef-lieu  de  Diilridl:  dans  le  Départe- 
ment du  Morbihan  , à trois  lieues  de  Vannes  , 
chef  lieu  de  Diftridl:  dans  le  même  Département. 

14.  Moulîns-Engîlbert  , chef-lieu  de  Diftriél:  dans 
le  Département  de  la  Nievre  , à deux  lieues  de 
Château-Chinon  , cheflieu  de  Diflridî  dans  le 
même  Département, 

ï5*  Le  Quesnoy  , chef  - lieu  de  Diflridî:  dans  le 
Département  du  Nord,  à trois  lieues  àQ  Valen- 
ciennes , chef-  lieu  de  Diûricl  dans  le  même 
Département.  r 
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l6.  Benfeld  , chef-lieu  de  Diftria  dans  le  Dépar- 
tement du  Bas-Rhin  , à trois  lieues  de  Stras- 
bourg, chef  " lieu  de  DiRridî:  dans  le  même 
Département, 

ijf  ViiiEFRANCHE,  chef-Ileu  de  Diftriâ:  dans  le 
Département  du  Rhône  & Loire,  à deux  lieues 
de  Maçon  , chef-lieu  de  DiRria  dans  le  Dépar- 
ment  de  Saône  Loire, 

’iS.  Sémur-fn-Brionnois  > chef  lieu  de  DiRriR  dans 
le  même  Département  de  Saône  & Loire , à trois 
lieues^  de  Rcxanne  , chef  - lieu  de  DiRria  dans 
le  Département  du  Rhône  & Loire. 

19,  Brignolles  , chef-lieu  de  DiRria  dans  le  De% 
partement  du  Var , à deux  lieues  de  S.  Maximin 
chef-lieu  de  DiRria  dans  le  même  Département. 

2.0.  Barjois,  chef-lieu  de  DiRria  dans  le  même 
Departement,  à trois  lieues  de  Brignolles. 

2.1.  Le  Dorât,  cheflieu  de  DiRria  dans  le  Dépar- 
tement de  la  Haute  - Vienne  , à trois  lieues  de 
Bellac  , chef  - lieu  de  DiRria  dans  le  même 
Département, 

Hota,  Ces  diRances  ont  été  recueillies  dans  les 
meilleurs  DiRionnaires  géographiques  ; & le  nombre 
des  exemples  pris  en  diRérentes  Provinces  de  la 
Fiance , doit  être  fuffilant  pour  montrer  qifoii 
s’eR  attaché  généralement  \ relferrer  les  DiRrias 
pour  la  commodité  des  Campagnes  , plutôt  qu’à 
former  des  DiRriRs  d’une  grande  étendue  pour 
Pintérêt  d’un  petit  nombre  de  Villes. 
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TABLEAU  Tuti  grand  nombre  de  petites  Villes 
de  la  France  , de  (impies  Bourgs  & de  lieux 
qualifiés  même  de  Villages  dans  quelques  Diclion- 
naires  géographiques  , adoptés  pour  Chefs-lieux  de 
DiBriâs  dans  la  nouvelle  divifion  du  Royaume, 

St.  Rambert-de-Joux , petite  Ville  du  Bugey., 
Pont-de-Vaux , Châtillon-lès-Dombes  j petites  Villes 
de  la  Brefle. 

Guife , Vervins , petites  Villes  de  îa  Picardie, 
îe  Donjon,  en  Bourbonnois. 

Cerilîy , Bourg  de  îa  même  Province. 

Privas,  Tournon,  petites  Villes  du  Vivarais. 
Vernoiix , Bourg  de  la  même  Province. 

Rocroy , petite  Ville  de  îa  Champagne. 

Vouzieres , Bufancy , Bourgades  de  la  même  Province. 
Saint-Girons , petite  Ville  de  la  Gafcogne. 
Arcîs-fur-Aube , Ervy , petites  Villes, 
ïâ  Graffe,  Qudlan , petites  Villes  du  Languedoc. 
Sévérac-le-Châtel , St.  Geniez  , .Sauveterre,  petites 
Villes  du  Rouergue. 

Mures , en  Auvergne. 

Salon,  petite  Ville  de  la  Provence, 

Buffec,  petite  Ville  de  rAiigoumois. 

Sancoins,  petite  Ville  du  Berri. 

Lignieres , Bourg  de  la  même  Province. 

Uflel , petite  Ville  du  Limofin. 
ïs-fur-Tille,  Bourg  de  îa  Bourgogne. 

Loudeac  , Broon,  Pontrienx,  en  Bretagne, 
Bofternen.,  Bourg  de  îa  même  Province. 
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!a  Souterraine  , Bourg  de  la  Marche.  ^ 

Nontron  , Belvez,  Riberac , Bourgs  du  Périgord. 
Ornans  , Baume  . petites  Villes  de  la  Franche- 

Comté. 

Saint-Hyppollte  , en  la  même  Province. 

Lefneveu  , Quimperlé  , Carhaix , petites  Villes  de 

la  Bretagne. 

Pont-Croix  , en  la  tpême  Province.  ^ \ 

Châteaulm , Bourg  de  la  même  Province. 

Sommieres,  S.  Hyppolke,  petites  Villes  du  bas 
Languedoc, 

le  Vigan,  Bourg  de  la  même  Province,^ 

Villefranche  de'Lauraguais , Revel,  petites  VU  es. 
du  haut  Languedoc. 

Grenade  , petite  Ville  du  bas  Armagnac, 

Nogarot , petite  Ville  de  Gafcogne. 

Bain,  Bourgade  de  la  Bretagne. 

Lefparre  , Bourg  de  la  Guyenne, 
la  Tour-du-Pin,  petite  ville  en  Dauphiné, 

Mers  , Bourg  du  Berri. 

Blain,  Mâchecoul  , Palmbœuf , Bourgs,  de"  la 
Bretagne. 

Savenay , en  Bretagne.  ^ ^ 

Neuville  , Bourgade  de  l’Orléannois. 

Nerac  , petite  VUle  du  Condomois. 

Caftel-Jaloux , petite  Ville  de  Gafcogne. 

Lauzun,  Tonneims,  Valence,  petites  Villes  de 
TAgenois. 

S,  Chely , Langogne , petites  Villes  du  bas  Languedoc. 
Segré,  S.  Florent,  petites  Villes  de  T Anjou. 

Auray,  Hennebond,  Pontivy , petites  Viües  de 
la  Bretagne. 

îoffelin.  Bourg  de  la  même  Province. 


( la  ) 

Kochefort,  îe  Faouet,  en  Bretagne. 

Brier , en  Champagne, 

IVîouhns-Engiîbert,  Corbigny , petites  Villes  âu 
Nivernois, 

ïe  Quefnoy , petite  Viîîe  du  Hainaut. 

Avefnes,  petite  Ville  des  Pays-Bas.  • 

Hashrook,  petite  Ville  de  la  Flandre. 

Grandvîlîer,  Bretheuil  ^ Bourgs  de  la  Picardie. 
Beîefme,  petite  ville  du  Perche, 
îa  Barthe-de-Nefle , Bourg  du  haut  Armagnac» 
igeles,  petite  Ville  du  Rouffillon. 

URaiitz,  Bourg  de  Gafcogne. 

Benfeld,  petite  Ville  de  PAîface. 

Champîite  , en  Franche-Comté. 

Siîlé-ie-Guillaume  , Bourg  du  Maine, 
la  Caune  , petite  Ville  du  haut  Languedoc. 
Brignolles , Barjols  ^ S.  Maximin  , petites  Villes 
de  la  Provence. 

Montaigu , Challans , la  Roche  - fur  - Yon  , Bourgs 

au  Poitou, 

Nota,  Il  feroit  fùperflu  de  rapporter  un  plus 
d ^exemples , pour  montrer  que  les 
Diftrias  de  la  plupart  des  Provinces  de  la  France 
ont  ete  faits  pour  les  Campagnes , fans  exiger  une 
grande  population  dans  les  Chefs-lieux, 


( ) 


TA  B LEA  U des  Paroijfes  qui  font  plus  près  de  la 
ville  de  Couches  que  d'aucune  autre  des  villes^ 
fait  Evreux  , V erneuil  , Bernai  ou  Louviers , 
propofées  pour  Chefs  - lieux  de  DifriSs  dans  le 
plan  de  divifion  provifoire  du  Département 
d'Evreux, 


Les  trois  paroilîes  corn- 
pofant  la  ville  de  Con- 
chesé  , 

Ajou. 

Authenay. 

Auvergny. 

Barc. 

Barquet. 

Baubray, 

Berville. 

Bougy. 

B ray.  , 

Burey.  ' 

Cernay* 

Champignolles. 

Chanteloup, 

CoIIandres. 

Combon.  ^ 

Couîonges.  i 

Creton. 

Damville, 

EcardanviUCt 
Emanville.  i 

Epreville.  ^ 

Faverolles. 

Ferrieres-haut-clocher. 

Gaiidreville, 

Glifolles. 

Gouviîle. 


Gravefon. 

Grenieufeviîle* 

Grofley. 

Guernanviîîe. 
la  Bonnëville,  . ” 

la  Croifillei 
la  Ferriere-fur-RiIle. 
la  Gouberge. 
la  HoulTaye. 
la  Huaniere. 
la  Neuve-Lire. 
la  Puthenaye. 
la  Salle, 
la  Vacherie* 
la  Vieille-Lire, 
le  Bois  Auzerai. 
le  Bois  Hernault. 
le  Bois  Normand-la-Gam- 
pagne. 

le  Bois  Normand  près  Lire 
le  Boshion. 
le  Boshubert. 
le  Bofroger-la-Campagne. 
le  Champdolent, 
le  Chatelier  Saint-Pierre, 
le  Châtel-îa-Lune. 
le  Chefiie. 
le  Fildeîaire. 
le  Frefne* 


le  Mefnîî-au-Vicomte 
le  Mefnil  Hardray, 

Je  Neufbourg, 
le  Noyer, 
le  Nuifement.. 
le  Pleffis"Maiiet. 

\ le  Roncenay. 

''  le  Sac. 
les  Âiîthieux. 
les  Bos  de  Bretheuiî. 
les  Bottereaux. 
les  EfTarts. 
les  Minières, 
les  vieux  Conches. 
le  Tilleul  Dame-Agnès, 
le  Tilleul-Lambert, 
le  Tremblay  Ofmonville. 
Louverfey. 

Mançeîîes, 

Mantbelon. 

Marnieres, 

Mouceaux, 

Nageî. 

Neaofles. 

Nogent-le-Sec. 

Ormes, 

Orvaux. 

Oueffel, 
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Portes. 

Quincarnon. 

Romilly. 

Rofman. 

Rubremont. 

S,  Aubiiî-fur-Riîîe, 

S.  Denis  du  Béhéient. 

S,  Elier. 

Ste.  Colombe, 

Ste.  Marguerite, 

Ste.  Marthe. 

Ste,  Opportune -la-Cam- 
pagne. 

S.  Léger-îa-Campagne. 
S.  Léger-Ie-Gautier. 

S.  Meflin-îa-Campagne. 
Sebécourt, 

Sées-MefniL 
Sémerville, 

Theyray, 

Tournedos. 

Vaux. 

Vîlîalet. 

Vinez-fur-Damville. 
Viîlez-fur-le-Neubourg. 
Vittot. 

Vittotel. 


Nota,  Il  eft  intérelTant  pour  ces  ParoiiTes  qu^elles 
forment  un  DiRridî:,  dont  le  Chef-lieu  foit  à Cou- 
ches , puifque  c’eft  leur  plus  grande  commodité.  La 
ville  de  Conches  ^ en  réclamant  cet ‘avantage  , ne  de- 
mandcroit  que  ce  qui  lui  appartient  par  la  nature  de 
fa  pofîtion.  En  un  mot , ce  feroit  lui  rendre  juflice 
que  de  conferver  à cette  Ville  un  reiïbrt  d’admi- 
niftration  qu’elle  a toujours  eu , & qui  ne  peur 
raifonnablement  bîelTer  les  prétentions  des  Villes 
concurrentes , en  les  renfermant  également  dans  les 
bornes  marquées  par  la  nature. 

F I N. 


